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(Suit")

Ajoutez a cela que l'année pr'o-
claine 'annIolice plus terrible ei-
cote. La famine n'est plus s'ule-
ment inillinnte, elle (st certaine,
inévitable. Depuis deux mois l'ita-
lie rs.sole sous les ravons d'un so-
leil brulant. Les campagnes, d'ordi-
lia re si verdoyants à cette saisoi,
rtssembhleit à un déu eî.La ne i on
est irréparalemienit co i ise.
Et le Ro. s'aumuse 1 Et le peuple rc-
1i;Lin, l ilistait oublieux <le sa
luisère, lac alauite aveu eniilousias-
lle.

Pau vre peuple ! Sa joie sera <le
bien courte durée. Deiain, quand
l'éclat des fêtes oiîcielles aur' dis-

paru : quandl s mi oreille 'entendra

plus le bruit ds fanfares et le pas
cadencé des soldats ; quand s s
yeux avides <le spectacles n ver-
ront plus passer, à lolbre du dra-
peau national, les longues files <le
cavaliers aux brillaites mures,
les officiers, les généraux chamar-
rés d'or, les gardes nobles aux
casques d'argent ;puis les somp.-
tueux éq mipa;. sles carrosses <o-
rés, les.aquiais en livrée, les prii-
ces avec leurs panaches blancs, les
grandes daies aux toilettcs écla-
t uit Ï q li 1, tentré daus sont
taudis, il cotusidèrera (e -saing froil
sa triste position quand la faimli
criera plus fort dans ses entrailles
alors le souvenir les fastueuses ex-
travaraneces dolit il est au jourd'hui
l, témoin ébahi, excitera lais son
aine de surdes colres, et les
trois cents aniarlhistes, .s( c*alistes
ou suspects, que le gouverieunent
a fait incarcérer la veille des fêtes,
Pourt, assurer durant ce temîps la
tranlquil lté publique, trouveront en
lui un ié!ém mt tout préparé pour
les manifestations révolutionnaaire's
lu 1er mai.

(lare les bombes
Hier j'ai vu ne dérouler en

l'hoilneur' du roi, dlans la grande
rue Nationnale, une iiiterminîable
procession le diverses sociétés le
itoimleet les autres villes principa-
les le l'italie. La FIre-a onne-
rie, la Librc Pensée, la Socété
Evangélique, tout le ban et l'ar-
riere-an les laïcisateurs le tu-
tes nuances et grands prîneurs de
l'éducat:oi rhoque, y étaient re-
présentés. T ousces gens-là,lrépubli-
catms exagérés partout ailleurs,
-sont royalistes à Rome : au fond
ils n'oit de communn ue leur haine,
haine du Christ et de ses prêtres.
Jette~haine insensée ét Lit parfa-
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tement symbolisée hier par un si-
nistre drapeau noir, sur lequel une
caricature, aussi b4te qu'indécente,
reprélsentait une louve foulant aux

pieds la tiare (les Pontife.Cilne
> >u ',t mi trailuire les sei-
tiients intitmies des sectes. La vie-
toire de la Fracie-Maconnerie, ce
serait, en efft,le trimphle de la lbô-
te, la domination de la chairr sur
l'esprit, l'ab aissiemnen t le l'homnue
au niveau de la brute.

DIu reste, il était facile de voir

11u, (tant 1 n lées h s fêLes qui ont
(li lieu <t quni se coitilnuelt cil
l'honinleiur dI S i vlin î uitife,
tout ce(lepom limet de pompes en
I hmneur lu r i et de la reine
d'italie, avait, dans l'esprit de ses
organiisatuiis, le caractère d'une
revanche.

Retnlons pourtant cette j ustice
au roi H n be rt, qu'il a fait,
dit-on, tout cel qui dépemiltlait de
lui pour empuI.e1 cer t )ute bdé-
uonstratioi in oellrenate, et que
si on l'eût écoute, il auralit célébré
se e oces d'rgent dans l'iitiiité,

conIue l'ex ig'eaient les circonstan-
ces.

Du milieu de ces fêtes, un évé-
neînemnt se détache, (dun intérêt et
d'une importance qui priment tout
le reste, c'est la visite de l'empe-
raur et de l impératric d'Allemagne
au loux prisoniner du Vatican.

G(uillaume Il avait annonce sa
visite longtemps d'avance, et s'é-
tait fait préýcéder, à cette fin,de ses
équipages im périaux, à Rome. C'est
doie ldais so propr'e carrosse, ac-
compagné de ses gardes et suivi de
son état-mnajor, que l'empeur est
parti, 11011 ps du Qu(l uiial, moais
de son Ambassade pr's du Pape,au
palais Casfarelli. lpou s rendire au
Vaticai. Le Sain - ère, cela va sais
dire, l'a accueilli avec tous les hon-
neuurs <dus à son rang. Apres la ré-
ception otieielle, pendant (le l'im-
ptratrice et le cortège impérial
visitaient les mi.usé es du Palais et
la Basilique de St-Pierre, le Pape
et le Prince du Noid se sont enl-

tretenus privent durallt une
lleurie.

L'em nereur d'Alleinagne a trente-
deir-x ans. Mais on lui en donillerait
volontiers (le treiite-cinq à ua-
rante. Il paraît fort intellugent, et
malgré la douceur (le ses traits et
l'affatbilité de son souie, l'ensen-
ble le sa physionomie annonce de
la décision, de l'énergie et du ca-
ractère. Dans les casiers les ate-
liers le photographie, on exhibe
son portrait avec ceux (le l'impéra-
trice et de leurs sept enfants : c'est
uin groupe charmant.

Le départ duI icouple impérial
por l'Allemiagne imarquerali a hn
des réjouissatices publiques en
lhoiineur di roi-gelier. Rotie of-
ficielle retombera dans le marasme,
et la troupe les afianmés redlesen-
Ira ns la rue olus nombreuse

que jamais. tandis que sur les hau-
teurs <lu Vticai, Léon XIII conti-
nuera à recevoir les hoimages du
miionude entier, à semer dans les es-
prits et les ceurs la parole (le vie,

lat parole qui délivre et qui sauve.
La loire hnumaine pass;la vérité

et la justice seules demeurent.
E. L.

AU BERCEAU
DES BENEDICTINS

(X a l/e)
SAIo-SPl'ESCO

Ce couvent, presqu'au sommet
lu mont SuliaCo, est étrangement

situé. Vu à listanrce, il ressemble à
un énorme nid d'aigle hardiment
accroché au flanc 1 erpendiculaire
de ce pic escarpé. On arrive au
cloître par un long cornilor, où
l'on voit plusieurs peintures muira-
les rappelant quel(ues traits <le
la vie de saint Benoît et de sainte
Scolastique, sa sour. Des escaliers
nous conduisent dans deux chapel-
les inférieures oui Ion remarque
surtout un tableau le la sainte
Vierge, remontant au XIiIe siècle.

En entrant dans la Sainte Grot-
te, on croit voir le jeune Benoît en
prière devant une modeste croix.
C'est une admirable statue en beau
marbre blanc, chef-d'œuvre dû au
ciseau gracieux Li BerAin. Benoît
y est représenté sous les traits

'utn jeune honmme assis sur une
pierre nguleuse, les mains jointes
sur la poitrine, le visage amairiu
et le regard amoureusement tourné
vers le ciel. Il semble en extase. A
son côté est le panier dans lequel
saint Roiain lui faisait parvenir,
au moyen d'une corde, sa nourritu-
re quotidienne.

A quelques pieds au-dessus de
cette grotte, est un massif de ro-
chers soitant du flanc le la iionta-
gne. Il était autrefois recouvert (le
ronces et (I'épines.-L'angéli(lue
Benoit malgré sa solitu'de, ses jeû-
nes et ses mortifications considéra-
bles, ne manqua pas d'éprouver (le
bin grandes tentations. Un joui',
le démon le la volupté le pressant

plus vivement, il se dépouille de
ses vêtements, court au buisson
d'épines et s'y roule jusqu'à ce que
sa chair meurtrie laisse échapper
des flots de sang. La victoire était


